
Une refondation doit s’appuyer sur de 
bonnes fondations
Le projet de refondation du ministre Dubé contient certaines bonnes 
idées, mais il ressemble plus à une liste d’épicerie qui va dans tous les 
sens qu’à une réelle vision d’ensemble. Pour remettre notre réseau 
sur pieds, il faut laisser derrière nous les idées qui nous ont menées 
au cul-de-sac actuel. Non, conserver les mégastructures que sont 
les CISSS et CIUSSS ingérables n’est pas la solution, pas plus que 
d’accroître le recours au privé. Si c’était de bonnes idées, on n’en 
serait pas là, justement. 

La meilleure base pour refonder le réseau consiste tout 
simplement à offrir des services publics de qualité et accessibles 
à toutes et tous, pas de créer des opportunités d’affaires pour le 
privé. 

AMÉLIORER LE RÉSEAU DE LA SANTÉ: 
DES SOLUTIONS PLUS SIMPLES 
QU’ON PENSE! 

La population et le 
personnel doivent 
pouvoir contribuer
La santé de notre communauté, comme 
les soins de santé et de services sociaux 
que l’on reçoit, nous concernent 
toutes et tous. Les décisions à propos 
de l’organisation des soins et services  
locaux doivent nécessairement passer 
par la contribution de la communauté 
ainsi que par le personnel qui les offre. 
Ce sont eux les mieux placés pour 
proposer les meilleures solutions, 
puisque c’est la réalité de leur milieu 
de vie et-ou de leur travail et qu’ils en 
vivent les impacts directs. 

Les CLSC, la solution 
qui saute aux yeux

Bien plus que d’ajouter des cadres dans les 
établissements, une réelle décentralisation 
est l’organisation locale des services pour 
répondre aux besoins du milieu. La solution 
pour faire mieux se trouve tout près de nous. 
Les CLSC sont déjà implantés dans toutes les 
communautés. Ils sont la clé pour répondre 
aux besoins de la population locale tout en 
redonnant un sens aux milieux de travail. 

Imaginez les CLSC au premier plan du réseau, 
accessibles en tout temps et offrant un large 
éventail de soins et services de première 
ligne, tant médical que psychosocial.  
Étant enracinés dans les communautés, ils 
travaillent plus activement en prévention 
ainsi que sur les facteurs sociaux et 
économiques qui influent largement la santé 
des gens. Prévenir coûte moins cher que 
guérir, tout le monde y gagne ! 

Redonnons-nous confiance en 
notre réseau!
Nous devons retrouver confiance en quelque 
chose plein de bon sens : un service public axé 
sur les besoins des communautés, accessible, 
géré démocratiquement, planifié localement, 
transparent, qui agit en prévention et où il fait bon 
travailler. 
En tant que citoyen-nes et travailleur-ses, nous 
avons droit à un réseau au service du bien commun. 
Parlez-en autour de vous ! 

Première ligne médicale Première ligne médicale 
et psychosocialeet psychosociale


